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AGI N D A S POUR 1002, en 
Joun.n Je Roulai*. 
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91391 

r M a g i l r i l l a n i 
R< l 11 VIX. — Cl'Tii'e du Sacré-CVrur. — Vendredi, k 

huit bearte J.I.'< i^es. n-union de tJommiaaion ; k neuf 
heure*. i l iée»|i— génera'e- Présence urgente. 

Philharmonique du .leaa-dbislain. — Répétition 
H w l i . 9 novembre, à neuf heure» du soir, de» morceaux 
qui »eron' c.x.'-cutés le dimanche 10 courant, à l'Hôtel de 
ViFle. pend-tnt le concert organisé par l'Association de» 
ancien* «1ère» de l'école de le rue Ternaux. Plusieurs 
rummuiiicaLiuiu. M M I faite» pour la sortie la lendemain. 

—— Cercle Philanthropique Rosrbaisien. — Dimanche 
pMaiislu. 10 courant, aura, lieu, à quatre hetrre» pnVses, 
chez SX. J .non, Oafs du Demi Cercle, pla-e Nors-Pame, 
I l grand banquet "unuel dn Cercle Philanthropique Rou-
baisi"ti. Les membre* home-aires qui désireraient prendre 
part à ce banquet «ont pr i e de a* faire inscrire avant 
rmnetli »t ir. au siège du Cercle. Le prix est fixé à trot» 
franc* La Commission rappelle aux mesnbrxs actif» qu'il 
T aura une grande r e n i e s le s.tm<*li 9 courant, à nuit 
Leures t*»» pi. eise* du soir, et compte »ur la présence de 
tous t^» inembies. 

C R O I X 

LA FIXE MORTELLE DE LA RUE L>K YVAJSQCK-
I1AL AUX ASSISES. — l'eut mardi prochain, 12 no-
Tcoilc-'. «jœ doit romparctre, devant 'a (.'..nr fassiaaa 
de Du; ,i. le cabaret ei Ji m Pelée»al, e> Creiz, qui, !e 
1er sin aussi», tua. d'un coup <ie o s â t — au cu-ur, un 
jeune ii> Tnnie «le 26 an*. B g e e j Henri Rekeyser. L'en
quête du l'arque; ayant n trié la prévent :on de meurtre, 
Ihif • - / e<i itoun-'uv. •iimpJaami» s >ua rmeolpation de 
•ouim aaortal». Lac -i. I sera défondu par M" Jardcl. 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — Un distillateur de 
l'usine il . le i i . M. Féiii Vandcnbu'ck, âgé de i l ans, a 
eu la H. un bnV.ts> duos l'eau bouillante. 

W A 3 Q U S H A L 
r.AUllf.AT. — M. Albert Deledalle. de W M -

ejavuiU, i i 'é.e «il t 'iè„.' • '• Maroq enTV.i i u], vient d% 

Ï
i• s i- b . ' nanicnt V U axasses de buvalaumit à Li'le. 

Utation.* .tu jeune b.mliolier. 
B A I S 1 E U X 

Atti'.i. .-.TATION li l 'N" EXPULSE. — La tçendarrnerie 
de t . -T. y a in:* en état d'airestat.tm Auirusto Urwol. âgé 
•lu o ,.i.--. journalier, «ni a été expulse de r'rauce à la 
M piaeieera i iiialnaaiaUinaa 

AtVHK.si'ATMlN l i t \ KXPl I.SR — Le crendarme-
rte 'le I mci-y • mi» en '-i.tr é .mxtatioii. ajercredi soir, 
••M liah'f nt "•!<• i l . i t - t u , .lu nom de. Aiii>u*te Brisât», 
jnsrn r. demeurant riennia deux an», route de Cam-
j<tir.. qui ••.•,-iive situ:' le oses d'un arrête d'expulsion, 
a la m u e "l n u coirdiinii.ition pour fraude en 13o3. ilri-
•"•' .a. tit d< jn i,-|us„. l.i froiitièi>x » Watîrelite, ea 189a, 
et auui. .4 ..e eljiaeni, Line sev.'iii.le- coaJanmatioii. 

L Y S 
L.» RAUDK. — Les prepojee de» aeaaaei Franc.>ie 

Fouc'tc c*i Ccor'C-i l'omon. de la britrade de Leeis. se 
arueram lie en-vice. menroJi. vers licit IteaNa du noir, 
«ar ta roite d>- l»vr» a Lvs. ont arrête Jule» Duhamel, 
ï'tii' ti • 19 mi, 'Icïiiourant a Roahkiix. me de IteinrewiuM-t, 
ôo. i 'i Iweaaae ci.ut porteur de six boites d'ailumeUa» 
. n | ;,-M'iitaut une valeur de troi-i fr.inc*. 

LU JIIH1LR. — Les exercice» religieux qui ont lien 
rit. |iî- j . il 'i l'oc-iaioB .lu juoi.' sont suivis pir de uonv 
J»..nx ; i i. Toe» baa ejattaa a lieu une ina-we ,ive<' rns-
1 vit.-t,. :-. j cinq heure» nn t|nnrt. I/e soir, au itlut de huit 
li mes. on »ermon est donne par l'un de» deux U. I'. Fian-

plidkelliari du j'..i>iJe. Dapuis le conaneuvetneut 
du jah.il . le ca'orifùre de l'eirliae est allumé t»|tsta<niui:nt, 

:,: lee ftdelen n'uni pae ? craindre les rigueurs du 
frr»i I. 

H E M 
Dana la fabricrue 

du cimetière, trouvées trop étroite» on peu profonde». 
Uu» peraonne de la commune qui en a fait la remarque 

eu foMorew «'en* attiré de rai cette réponse : « .Si ça 
nes t pas bien, vous n'avez qu'à l'faire vous-même ». M. 
le Maire fera au fossoyeur de sévères observations à ce 
««jet. au nom du Conseil. La séance a pris fin à dix 
heures un quart. 

IMPRIMERIE ALFiLiTEBOlIX " Ï S t e " 
( M a i s o n i T o u r c o i n g , r u e Carnot , 5 ) 

C a r t e » . H e n n s , L e t t r e s d e wJarlasre, A via d e 
rVaiasaiBce, e t c . — Bxécution très soignée en Trpoga-
pblc. en Lithographie ou en Taille douée. — Prix modères. 
— Exécution rapide. 5 

Œ u f s f r a i » ) , 1 3 , r u e d u B u i s . 

( s . , . iKNT DU TIUVAII , 
de îK^Uei u» M. Alexandre IWiooschère, au l'etit-La» 
SKM, un cuviuf, I'IJITO Mathu, igé de 19 ans, Jviiieurejtt 
à i e m i .•uv«. a eu la Boia pn-s par megarde entre deax 
n,u.eaux «t »> i f. t tic-, contusions. M. le aaeaaar l'ax-
aaaaaier .ui a prescrit vingt jour» de séants. 

A S C Q 
. ( ( u n i o n d u T o n a i - i l m u n l c i i n l . 

Le L'ocsad municipal d'Aatxi s'a») réuni, sa saaaiea ordi-
itatrc. jeudi, i hu i heurt-, du soir, .-.ou» la prêsidmi'-e de 
I l DewiuMtM awire. Kt.icnt absenU : MM. Dioiilcrs, 
'Aonlt. Cattcl et Dtriatwe. 

SuM :• '.unie-s délénaé», chargés delà révision 'le la liste 
MM. Du.ittre, rJuaaaaaaai Deibarr,. La liste 

.le proj psitàoa de-' cimllillSNaile.s-r .oarliteurs coluprend 
las il •-•'.« anms suivants : MM. Louis Verdiùr-, Jules 
(ha , , raine. 1' ire Cattel. H.' t-ir Dolattre, (;..--ai' Des-
auitn», J.-B. L'racq, Caiarias Topak, André Alavoine, 
Oharle» Batoase, Léon DrouWis, Jules Mares, Auguste 
baiipkïacr. 

Le Coawil reçoit roimnuai"aui'>n ds la liste des 
îfcspir.tits aux portions au'aeeèias. à l.Mjueile il est ..jouté 
le., nom- raivanti : J u i n Caby, Henri llotiel. Floréal 
Ipoenoid, Toltte lîecqiwrt, qui ont formulé Jet n clama-
aiua». 

î"ne éV« sejtt hoarse» départementale» .u.-cortlécs 
uds iieli 'tni.t le la c inmur.c eet v.usmte. Le 

Cor.se , propose du l'atnbaer à ,\!me ve-ve Florent, et 
u" «ecordor le s'-i-otxl rar^ aax epnai Nm;. vieillards âgé» 
totv deux de 75 ans. et uiilif;cnts. 

Deux nouveaux mmis sont inscrits sur la liste 
, i nié'li'-:'ie rrataite: ceux des enfmt-s-jumeaux 
île M. Henri l)e!ba»sée Alfred et Alphonse. 

— IA: C)B*eil tienne na avis fsvorabis à IVuMisse-
ment. aax frais tic Li (' .mpagni», d'une paasareUe au dea-
sos il- la 1 £ue du chemin Je fer, passage à niveau du 
(Juennêlet. 

l^ntv'it.ns diverse». — (Tne subvention de 20 fr., 
sx.ur i'aii'tee 190!. est as.usasses à l'Inatitut Pasteur, de 
J/i'!-?. — M. le Maire donne communication au Conseil, 
d'nr.e lettre, par laquelle M. le sUrasaassT et Mme la di-
rec-tiiee des écoles font va'o.r tpie. pir suit«*. de la dwtri-
butum grateite des fourniture» saelairei aux élèves, ils 
sont fea^trén tlu bâaéâue aassaraV tiut-refois par l'impri
meur, ex. demar»-lent. en reU.nr. une indemnité. Le Conseil 
vti • à cnaeaa îles hait iraiituteur» et rnstitutric. m une 
ajialHuatioa de 25 francs, à la condition que le personnel 
cliarg* île l'easvgneaseax mettra 'ons »e> .-.tens à la sur-
reillai s ds ces Bernes foarnitart», 

S., neurs Pompa-rs. — Un deVrH en da'e du 12 
juillet 1899. relatif au mode de rétmrtitsea de la subven-
(i'-n accordés aux corps de siponi» |waaasaja. fixe à 
66 fr. !*~>. la pari aeenrdée i 'i euatatane f i n . 

Desn.nde de boerss. — l'i ilesn.inde ssj demi-
I if 2t"> franc», est etli<-.-.-.. ,.,,- Mme veuve Her-
nui >. en f.iveuT de au petite fiUe. Marie, sourde muette, 
• i' e de 7 ans, en vue Je son pltoeSBrnt dans une école 

L déearteaneat scoorde la pieaswie demib-iurse. si 
I •serré* psadeai sept a w soit j»ar la eom-
saanr, le Rareaa le Bsraaaisanea ••« une personne chari-

Uoasesl prend l'oagagrutent de lui a corder un 
quart, de bonis,', s'.it l.W francs Ùt), pendant ce laps de 
temp«. et invite la sner» ds l'enfant à adresser la même 
«'"'"a d* à Ifi mairie de Lta.|n n, d'où ei'e est originaire. 
II donne ensuit* un avis farorabii à la ilianiinls de sou
tien de famille formulée par le s,.Mat Wauquier. et dé
ride Je réct.im'T, en faveur des pauvre*, une indemnité 
île deux francs, au axarcaaait-étsavar qui vient «'instaj-
lei plusieurs foi» l'année sur la place de l'église. La por
teuse de dépêches. Mme Mars, oui a drensndé une aug-
neirt ttion tle saiaàra, reçoit une étrenne de donze francs, 
pour <:es bons services de l'année. 

Lui laisse» au cimetière. — Plusieurs r»'rl imations 
ciit été adressées à M. le Maire concernant les fosses 

BANQUE LYONNAISE 
C O N S E I L S s u r 

PLACEMENTS DE TOUT REPOS 

0 .ORES DE BOURSE AU COMPTANT ET A TERME 
Paiement do Coupons sans aucune retenue 

Banque Lyonnaise, 54, Grande-Rue, 54 
R0UBAIX 

. a> 
W A T T H E L O S 

FONDATION DK COU1W DK IaANOUKt* 
A.\<il.AtNK KT AldiKMANDE. — l'ar décisiosi 
du Conseil municipal en date du U octobre dernier, d*i 
cours de langues anglaise et allemande dont la creatiavn 
ù Wattrelos avait été demandée par M. Jean <4uemu>y, 
furent fondés définitivement, et lue professeurs titulaires 
de ces cours viennent d'être nommes : pour le cour» Can-

f lais. c'est M. J. Uatllaid, directeur de l'Kcole de la rue 
ui-got, à Koubaix, fondateur dn Cercle polvglotte, ofti-

! cier d'académie ; pour le cours d'allemand,"M. Robert-
! Dumas, professeur au Lycée de Tr-urcoing, traducteur 

juré attaohé au Tribunal'de Cfflimwi-e. I^s cours se fe 
ront à la •BBanV, salle de l'ét.i^e, île huit A neuf heures 
du »nir : langue anglaise, les m tr.lis et vendredi» ; langue 
allemande, le-i nieicredi-s et sasatsass. Ouverture dea cours 
d'anglais, le mardi 19 novembre ; ouvertude des cours d'al
lemand, le mercredi, 20. Les jeunes gens désireux d'y 
participer pourront, se faire inscrire d'ici là, au secrétariat 

I de la Mairie. 
! STATISTim'K DRTATCTVIL D'OCTOBRE. — Il 

y a eu en octobre, 66 naissances, oH décès, 16 maiiagen. 
1 divorce. 

I.es décès se répartissent oinsi : tuberculose des pou-
| mon», 7 ; dianliée et entérite, 5 ; débilité congénitale, 5 ; 

vices de ciifoi-iiiution, t> ; coqueluche, 2 ; congestion, hé
morragie et ram.illiss-emcnt tin cerveau, 2: diphtérie et 
ejasjjs, 1 ; choléra eeetras, 1 ; ménrTiçîte simple, 1 ; né
phrite et maladie de Tlright, 1 : débilité sémle, 1 ; au 

j Mes maladies, o ; maladies inconimes ou mal définies, d. 
KHOOsU VHK AUs tHMOM CONTRK LA DOI'A-

I NK. — I>'s fraudeurs de la frontière des Ballons font 
parler d'eux depuis quelque temps : i'émotion causée par 
fa tliainatiquc affaire de samedi n'est JNVS encore calmée, 
«pue voici une nouvelle agression de pluj-ieur» fraudeuis 
contre deux douaniers, au sentier Uadenne ; cette fois, 
heureusement, le bâton seul eut entré en jeu, et ses ef
fets ont été moins sanglants que ceux du revolver. Ijes 
préposé» Decroclc et Joriville. de la brigade de la Mar-
tino.rv étaient de service an ncntter (îadenne, vers cinq 
heures trois quart», quand ils virent deux individu» char
gés de ballots, qui. à leur appr. '.lie, prirent la fuite. Il» 
le» poursuivirent, mais furent immediatement harcelés 
i>or cinq ou six complices des fraudeurs, qui tentèrent de 
les désarmer. Mais, tl'un o n p de bâton vigonreunemenVi 
aiséi,é sur la tête, l'tn des douaniers renversa un des 
fiandcur». et, i cette vue. les autres détalèrent. 

Kiourdi, l'individu fut quelques instants à reprendre 
ses sens, pui;:. il déclara se nommer (laataaa Vaawiiiiesi, 
*A\ ans. né à <land. btdïitant depuis deux jouis rue de 
Flandre, à Ito.ibaix. estaminet du » Tigre ». Il était 
pot.oui- de dix kilos de café vert, valeur. ôO francs. 

LES,ACCIDENTS D U TRAVAIL. — Un tisserand 
dt* l'usine Leoleroq Dupire, Anatole Duquc-snoy, demeu
rant rue du Bureau, a reçu sur le pouce droit un poids 
de bascule du rouet de son mctier.Cinq jours de eepee. 

A LA sOAULOlNK .. — La formation de l'équipe 
111 (vétérans! pour le jeu de feeeball sera définitivement 
rt'-glée ce soir. Les intéressé» qui ont manifesté le désir 
d en faire partie sont invités à M présenter ce soir ven
dredi 4 neuf heures uu quart à U salle de répétition où 
des instructkrns seront aoniiées pour l'entraînement de 
d. inanimé. 

I ENTREPRISE GÉNÉRALE D'AMEUBLEMENTS 
ÉCLAIRAGE, OBJETS D'ART 

Us m i ' i i ns et ateliers de MOItl.l.-i.Ol m.. » et «7, nu 
I hoyale. a Lille, sont transférés et réunis 39, rue Ktqturmoue. ancienne maison Ile D,. Uii 

T O U R C O Z S j a 
UU e C H O DU . i r i l l L K D E M. L E DOYEN" D E 

S A I N T - C I I R I S T O P I I E . — D a n s h soirée de mer-
: credi, e s t parvenu de l io ine , lo lélvgraaanae suivant . 

n .Saiiit-l'orc envoie de cœur au cliatio.iie Vaiiboetks-
tuel , bétncxliction ii.po<itoliquo dertuindée, à l'occns-iou 
d u jubi lé pastoral, par trois digne* acchâliaetHiBea 
de sa paruisae qui , ntaintonant , demeurent à i t o 
me ». 

Ije tapis offert à M. lo Doyen B'ea» pa&,comme nous 
le pensions, un produit industriel . C'est une tapisse
rie ent ièrement fai te de s mains îles donatrices , le» 
Dame-* des Conférences. Noua l'avons vu depuis , il 
est oxoessivement joli . Sur un fond bleu de ciel, res-
sortent , e n tons bois, <UM étoi les formées d e lys qua 
rehaussent une plus frrando fleur e t des semis do colo
rations vives . L'encadrement e t tous les motifs de 
décoration ont é t é inspire»! du stylo de l'église Sa int -
Christophe, car oe tapis est des t iné à l'autel de la 
Sa inte -Vierge . A l'un des angles , so trouvent les ar
mes do Tourcoing avec les dates 1870-11)01, k un au
tre, les init iales du jubilaire , sur un ,ond d'hermine, 
l'emblème d u canonicat . 

L e tapis se compose do 150 pièx-os de tapisserie 
mesurant 52 cent imètres carrés, et chaque pèaae ne 
comporte pas moins do !>2 à oH.lKX) ooints . On y a 
employé' v ing t nuances de laines différentes. Caec 
donc à la fois une œuvre .-.rtistique et i.ne couvre de 

Fat ience dont il faut louer les donatrices . Les d e v i n s , 
échanti l lonnage e t le montage ont é té fournis par 

la maison Decaesterker-Cornitle. Ce tapis sera expo-
<K à l'œuvre de Sainte-El i sabeth : il est actuel lement 
visfole, rue de Tournai, 33. 

LA M K S S E DK LA C K O I X - R 0 U G E . — U n e messe 
sréVnnolle sera cclléhri'e pour les Officiers «t Soldat*, 
enfants de Tourcoing, morts nu service de ' la France, 
le d imanche 10 'novembre 1!X)1, à onze heures e t 
demie très-tprécisos, e n l'église d u »Sacrû-Cceur, par 
lesfioiiii du C o m i t é d e la Soc i t to de Socours aux Bles
sés mil i taires et du Corc'o des Officiers. Une aillocii-

I tion de circonstance sera faite par M. l'abbé Roboux, 

«umônier d u pensionûat SaintsMiohel . D e s places se
ront réservées pour les autoribés. L a Musique Muni
cipale prêtera, son concours à l a oérémonie. 

SUCCES SCOLAIRE. — M. P a u l Duquesnoy, fil? 
tJo M. P a u l Duquesnoy, du Peyron, gérant de ia ban
que Verley-Decroix , v ient de subir avec sucoès les 
examens du baccalauréat (2e part i e ) , de l V n s e i g n e ^ 
m e n t dlaasique. 

R É U N I O N S D E C O M M I S S I O N S l îUI-sICIFÂ-
L E S . — L a Ooiiuuissiou municipale dé léguée à l a di 
rection, du sorvice do voirie se réunira aujourd'hui, 
vAjWrodi, 8 novembre, à trois heures d u soir, à l 'Hô-
teAire-Ville. Diverses qw-s t iom sont à l'ordre du 
jour : 1. E b i u a g e , cahier des charges pour la fourni
ture des d e / r é o s en 1902 ; 2. ohemin de fer du Nord ; 
gare de Tourcoing, expropriat ion d'un chemin rural, 
attributiqéi de l' inJemnité allouée ; 3 . plan d'aligne
m e n t d u / q u a i de Bordeaux, réclamations produites 
à lVnqÛDto ; -1. demande de classement de diverses 
rues pairtieuiiêrcs ; 6. travaux d'aquoducs e t de pa
vages /a exécuter dans diverses rues classées dans le 

n urbain. 

L a Commission municipale d u gaz se réunira 
éga lement aujourd'hui, vendredi, à cinq heures e t 
dearïie du soir, à l 'Rôtel-de-Villc. Objet do la rénnion: 
Ijfrine à gaz, cahier des charges pour adjudication 

e s charbons e t dos plombs. 
I M P O R T A T I O N D E LA L I B R A I R I E E T R A N 

G E R E . — Pendant la dernière quinzaine du mois 
d'octobre il es t entré en France par la gare de Tour
coing : livres en langui' française, 1.450 (tilos ; livres 
e n langues mortes, 1.000 kilos ; musique imprimée 
é trangère , 130 kilos ; chromolithographie, 1.500 ki
los ; livres de bibliothèques particul ières , 940 kilos ; 
clichés en cuivre, 170 kilos ; imprimes avec blancs à 
remplir à la main, 500 kilos ; journaux français fla
mands , 1.120 kilos ; soit un tota.1 de 6.810 ki lo- ex
pédiés en 94 colis. Ces expédi t ions ont nécessité la 
rédwt ion de 2̂ 1 procès-verbaux. 

S T A T I S T I Q U E S A M T A J U E D U MOTS D'OC-
TOBHK. — Durant le mois d'octobre dernier, l 'état-
eivil <le Tourcoing a enregistré : naissances, 173, 
dont 1"3 légit imes et 20 i l légit imes ; mariages , 17 ; 
déci'.s, 97, dont S niort-nés. Les causes do la mortal i
t é o n t é t é s ignalées connue suit : fièvre typhoïde, 1 ; 
coqueluche, 1 ; diphtérie et croup, 1 ; choiera nos-
tras . 1 ; tuberculose dos poumons, 12 ; tuberculose 
des méninges , 3 ; autres tuberculoses, 1 ; cancer e t 
autres tumeurs mal ignes , 7 ; méning i t e s imple, 1 ; 
conge- t ion , hémorragie et ramollissement du cer
veau, 2 ; maladies organiques du cœur, 4 ; bronchite 
niguo, 3 ; bronchite chronique, 1 ; pneumonie , 2 : 
autres affections de l'appareil respiratoire, 13 ; d iar
rhée et entér i te , 1 ; cirrhose du foie, 2 ; néphrite et 
maladie de bright, 1 ; tumeurs non cancéreuses e t au
tres maladies des organes gén i taux de la femme, 1 ; 
sept icémie puerpérale, 1 ; autres acc idents puerpé
raux do la grossisse et de l'accouchement, 1 ; débi l i té 
congénita le et vices de conformation, G ; déb i l i t é 
sénilu ,8 ; morts violentes, 2 ; suicides, 2 ; autreu ma
ladies , <i ; maladies inconnues ou mnl définies, 1 . 

D a n s le courant de ce mois il est mort : 22 enfants 
de moins d'un an ; 11 de 1 à 17 nos ; 14 de 20 à 39 
ans ; 1 J de 40 à 59 ans ; 30 de 00 e t au-delà. 

A u 31 octobre 1901, le chiffre de la population é t a i t 
de 79.243 habi tants . 

E N C O R E LA Q U E S T I O N D E S D R A P E A U X . — 
D a n s la journée de mercredi, M. Charles Trentesaux, 
marchand de 'bourre, rue d e Lil le , qui, à l'occasion 
d u jubilé de M. le doyen do Saint-Christophe, a v a i t 
arboré le drapeau tricolore orné d'un Sacré-Cœur, 
s'est vu dresser contravention par un agent de po
lice . 

U N E B O N N E C A P T U R E . — E n vertu d'un m a n 
dat d'arrêt dél ivré le 22 octobre dernier par M. do 
Bcaiiilion, juge d'instruction du parquet de Lil le , le» 
agents de la sûreté ont arrêté jeudi dans la soirée 
à la Croix-Bouge, un repris de just ice des plus dan
gereux , nommé Charles-Louis Dhooghe, âgé de 5*0 
ans , ouvrier t isserand, sans domicile fixe. Cet hom
me, qui a déjà subi une vingtaine de condamnations 
Bour toutes sortes de dél i ts , é ta i t recherché pour vol. 

n sait que Dhooghe s'est rendu coupable d'une ten
t a t i v e de vol à main armée chez sa tante , mais ,ayant 
é té surpris, il avait fui par les toits . A ce moment 
il essaya d'iVh.'.-pper à la police en d é d a r a n t qu'il sY-
tai t préjsenté eliea aa tante pour fa étareaase* ». Dhoo
g h e sera conduit à Lille ce mat in , vendredi . 

C E S J O I l l S D E R N I E R S nous « M M signalé la 
dispari t ion à la gare d'une caisse contenant dos fla
cons d'eau de Cologne e t de glycérine qu'un fournis
seur de P a n t i n avait adreissée à M. Dcneckcr Tibcr-
gli ien, do Tourcoing. L'enquête de police ouverte à 
ce sujet es t simplifiée : la colis a été retrouvé et re
mis à bon dest inata ire . 

A P R O P O S D UN VOL, R U E D E S U n M O N T . _ 
Nous avons relaté* un vol commis, avec effraction, au 
projiidico de Mme W c PciJi-n->, cabaretière, rue D e -
.iiirmont, par un jeune garçon de 13 ans, nommé Al
phonse Dc-j'donnets. Ko raison de son jeune âge , le 
commissaire de police, M. Proix, l'a r*inrs en liberté 
à la su i te de son enquête . Néanmoins , procès-verbal 
a été dressé à sa charge et envoyé au parquet . 

A R R Ê T E S P O U R F R A U D E . — Dans la rairée de 
mercredi les douaniers de la Marlière out arrêté F r é 
dér ic Vcrscot tc , âgé de 23 ans, or ig inaire de Cour-
trai , exerçant la profession de pe intre en bât iments 
et Charles Eockman, âgé de K ans, né à Mouscron, 
journalier, qui éta ient porteurs d'al lumettes et 4 e 
café de contrebande. Après avoir passé l a nu i t à la 
prison d o la gendarmerie de Tourcoing, ceux-ci ont 
c té conduits à Lillo, jeudi m.it in. 

L l i s VAUABONDS. — Dans lu soirée, d'hier, vers sept 
heures, les genJanntes en tournée îue du Flocon, ont arrêté 
pour délit de vagabondage, deux hommes nui ont déclaré 
se nommer : Josui^i Bourgeois, et Oointant Koc.'ie. »-.'és 
îe-'pn-tivmneiit de M et 41 an». Tous deux sont oriirineires 
du <lé|iaj-teiiieut 'de la Saine-Inférieure ; le premier, de 
lSei.le.vji, l'aune, de Rouen. Bourgeois et Roche seront 
conduit,! à In prison de Li le, ce mutin. 

LIvS ARRIVAOIÀS AUX HALLIvS. — Hier jeudi, il 
est arrivé aux koàsse centrales : marée. 2.650 k. : huitre» 
2.000 k.; pommes de terre, 700 k.; carottes, 250 k. ; na
vets, 160 k.; choux Heurs. 350; ohoux, 700; céleris,' 110 
bette*) thyn, 71 bottes. 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Dans la rater-
derie de MM. França.Ls Masure! frères, rue de Waii'v. un 
domestique, Victor Vanhtenocker. âgé de 57 ans. demeu
rant rue de lia Blanolie-l'orte. s'est fan, un effort au poignet 
gai'jhe en soulevant une eaisse. M !e docteur LeJuc a 
prescrit un repos de sept joui-s au Meaej. 

— Dans la filature de catea de M. Duvillier-Wattine. 
me du Tilleur, un ouvrier lilenr. Henri (Jhesquière. âe;é 
de M ans, demeurant rue de l'Knmitige. 18. a eu le gros 
orteil du pied droit écrasé sous un panier de bobines. Il en 

e n résulté un» 
de repoa. 

pL>fe don 

afeignage 
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dont k guérison nécessitera htrt jonra . 

Dans le yéignage de M. liinet, m e de Rcmbaix, un 
er débourreor, Alois Coe4'âgé d» 32 ans, demeurant 

rue des Bonnets, 10, a re<çuJ(dansTu;il un jet d'eau conte-
nao» du sel de sonde. M.'M docteur Bettre<nieux; J ; ; - ^ 
à vwifcer iWvrier, lai «^nwsvrit ^ v t c jours d'incâipa-
cité de tatwafl. / 

— ^'» Darner derbrlissear, Alfred Léman, âyé de 27 
ans. demeurant, ru» Saint-Btlaise, ooeapé 4 la démoHition, 
rue Nationale, polir le compte de M. LéopoM Florin, s'est 
blessé avec un olou a la siieate. d f p i e d droit. M. le doc
teur Vienne a orduan» à l'ouvrier un rapos d'ans «etnaine. 

— A la filature de ooton de MM. L. et F. Motte frèr.s, 
rue des I'iats, un jeune ouvrier de 16 ans, Gustave Var-
re^ros, a eu la main gauche prise par la patte d'ahmenta-
ti'Xi d une mt^hine ouvreuse et le doigt index fortement 
eiOdnfnan.KTé. L'inieapaoroé de travait sera d'une vi»staine 
de jouis.. 

— A la filature de Haines de MM. Hipo frère», rtie du 
Touqnet, un bàalear, Jc«scq.li Vanriebrtnrek. âgé de 17 ans, 
est tombé au b;is de l'escisuer et. dans sa clivte, s'est fait 
une i>!-aie profonde à la main. M. le docteur C-arre'.te a 
soi;;iié le kesse et a prescrit u» rapio de trois senn-j:ies. 

A l ' a p p r o c h e d e l ' h i v e r n o u s croyons 
ut i le de rappeler, tant pour les 'bonnes œuvres quo 
pour les besoins personnels, qu'il ex i s te a' n ° 3 
« le la» p l a c e r V o l s - e - k t a s u c , à T o u r c o i n g , 
nn dépôt de s o l d e s * d e b o n n e t e r i e e n t o u s 
g e u r e s 

Ce magasin v ient d'être abondamment pourvu par 
la fabrique d'un stock de retours d'éèchantillons e t 
d'articles défraîchis o u démodes. 95041d 

M A R C Q E N - B A R G S U L 
EN MARTEL-\NT U N E CHAUDIERE, un ouvrier de 

La distillerie de MM. Ltsaffre et Bonduolle. Victor Toim-
lier. âné de 46 ans, demeurant à Marna, a été atteint à la 
jambe gauche par l'outil qu'il manceuvrait. R s'en est 
suivi une plaie contuse qui, de l'avis de M 10 docteur 
Ducroquet, nécessitiera un repos de quinze jours. 

R O N C Q 

RÉCOMPENSES A U X NOURRICES. — Sur la pro
position de M. ie docteur Oalissot, médeern inspecteur 
des enfants du premier âge dans i» ciroonscrispfciou de 
Roncq. des réeom';>eusos viennent d'ùtre accordées, pour 
buis soins dorenljs aux enfants qui leur «nt été coimés, 
aux nourrices dout les noms suivent : Mme» Leinard-Bia-
srrn. rue Rouge, et Derveaux Tibarghien, rue de la I^tte, 
à Itencn. prime de 2J francs avec diplôme d'honneur; 
Mme Cii^ue-Lelieux, hlBlllT du Cavre. à Linselles, pri
me de 50 fian. s avec d plome : Mme Lonoq-Dolvas, quar-
tiex de k Bassée, à Linselle». 20 franea »»*c dipléme ; 
Mme Dernrte-Breine, hameau de la. Basse-Ville, à Bous-
becque, obtient une prime de 20 francs, pour asroir élevé 
un nourri-ssou au lait de chèvre. 

ADJUDICATIONS. — Il a été' procédé, hier, à la Mai
rie, aux adjudications suivantes : 

Hospice. — Epkier.es en 1902 : Une isi'lc soumis
sion a été sMass» par M. Vandepntte AcliiH". qui a fait 
un rabais de 7 francs pour 100 sur les prix de l'estimation 
et a été déilsTé adjudicatiire. 

Viande nécessaire, au même établissement pendant 
l'année 1932. — Deux soumissions ont été déposées : la 
première, par M. Pierre Loridan, s'offrant à lrvrer la 
viantle de bcenf ou de vache à 1 fr. 19 le kilogramme ; la 
seconde psr M. Jules Oftjielle, s'offrant. à la livrer à 1.15 
le kilo. Ce dernier a éti- déclaré adjudicataire. 

Bureau de Bienf'ûsance. — Pain do ména£ie néces
saire aux assistés dn Bureau d» bienfawance pendant 
"l'anr-ée 1902. — Trois soumissions ont été déposées : la 
première, psr M. Louis Delporle, qui a offert 0.C4 c. 9 10 
de ralwis au kilogramme ; ls deuxième, par M. Emile De-
saillv. qni a offert 0.05 c. 1/4 de rabais au kilogramme, et 
la troisième, par M. Achille Vandemitte, qui » offert 
0.06 c. 3/10 de rabais an kilogramme. Ce dernier a été dé
claré adjudicataire. 

Écoles. — Secours en nature (paires de bas. de 
chaussettes et cache-nea à distrib'teT à tous les enfant» 
pauvres de» écoles communales et libres.) — Une seule 
soumission a été déposés par M. Achille Vaadeputt», qui 
a fait un rabais de 0.50 e. p. c. sur les prix de l'estimation 
et a été déclaré adjudicataire. 

H A L L U I N 
U N INCENDIE D A N S U N E FABB1QUE DE CHAI-

Sl-.S. — Dans la nuit de mercredi à jeudi, un violent in
cendie, dont les causes sont jusqu'ici inconnues, •'est dé
claré vers minuit, dans la fabrique de chasses de MM. C. 
Lein.uie et A. Verschaeve, rus ds 1-iile, 188. Le feu 
avait pris naissance dans l'atelier de vernissage, et, trou
vant un aliment facile dans les vernis et mataeres grasses 
que contenait U salle, les Usas**»*'s'étaient rapidement 
propagés s ; elles ne tardèrent pas k gagner le grenier où 
se trouvaient renfermées de s» paille et d'autres matières 
prsaùèraa. L» feu fut aperça nar dsa voisins qui, siusjitiôt, 
allèrent éveiller le contremaître de rétablissement ; celui-
ci avertit M. C. Lsasaire, dont l'imbitatnn précède l'ate
lier aujourd'hui incendie. Les secours furent proinptemetit 
oiaranisés, et les pompiers, avertis par le tocsin, arrivè
rent, sous la conduite de leur capitaine, M. Emile Vano-
vercheWe. et se mirent en devoir de combattre le fléau. 
Le feu gogDait toujours et les il animes devenaient plus 
intenses : elles atteignirent bientôt les év-urie» qui conte-
uaient trois chevaux; on courageux ou.oyon. dont nous 
croyons ici devoir signaler la conduite, M.'Edmond Orlies, 
iKruluirger. se dévoua, et, seul. il-ussit à faue «sortir de 
le-ir .i m e . les chevaux, que lo-t Hainmes léchaient déjà; 
l'un tlc< animaux a eu le poil et les crins brûlés. Cepen
dant, le feu. vivement) attaqué, put être circonscrit, et 
c'est heureux que rélabliss-inem. ent.er n'ait pas été la 
proie de» flammes. L i pertes, camées |iar ce sinistre, 
s'élèvent à environ 8.000 francs, et sont couverte» par une 
assurance. 

L'ACCIDENT DE OOMINES. — LES FUNfiRAIL-
LES DE LA VICTIME. — L'émotion causée à Hsllum 
par la nouvelle de l'accident que nous avons relaté dans 
notr? dernier numéro a été grande, et l'é-vt nemeint faisait 
en vj'le les frais ,1e toutes les conversai ions. Le corps du 
malheureux Depaeiie sera ramené ce m a i n vendredi, à 
U-illuin, où les funérailles auront lieu à huit heuies et 
demie. Un détail que nous avions omis hier : I*1» deux 
' l'tvai'i qui compoKsicnt l'attelspe n'ont reçu aucune bles
sure : seul le véhicule a été fortement endommagé. 

z«xx«x«:n 
DANS LA POLICE. — M. Lutigneiux. c.nnm -saiie 

de poiice à Lyon, première cuisse, est nctnnié StnBanMairi 
de isiliie tle pruuiére elasaa, i-lief de la sûreté, à Lille. — 
M. Boil.ttaclt, contmi-.-^iite il-e police à LiHe, première 
classe, est nonnné commissaire de polrie à Lyon, pre
mière classe. — M. Rauieil-Tougnet, tcnmiiss.iire de po
lit e à Si-Pol-siirMer. qastrièms classe, est nommé com 
m sssire spé-cril adjo'-it à Lille, en remplacement de M. 
K"..r..-ki, tléniissionnairv. 

LE CALVAIRE DU DIEU DE MARCQ. — Trois cm-
viiers du seivioe des travaux municipaux ont procédé, 
j en li matin, à l'érection dn crusifix du calvaire du Dieu-
de Maieq. C'est le même christ en terie-cuite, seulement 
lopeint. que l'on a posé sur la, même ornix on bois, qui a 
été que-îque peu détériorée par la démolition. U est pro-
baUs qr." l'on rétiblira l'autel en forme de rooher que 
sui-uioiuait le cruoiJix. Nous avons constaté que l'on 
n'avait pas «établi le calvaire dans ses anciennes propor
tions. La hauteur du monument est s j s J H s J j n l infé-
risaca : la maçonnerie qui était encastrée dans la cons-
tiu'-t.ion qui se trouve derrière est maintenant simpV-
u -u: appj tiuée contre le mur. ce qui lui donne moins tle 
jolidité, et il n'y a plus la décoration d'autrefois. Le ju 

gement avait condamné 1a villa à remettre 1» calvaire sa 
Pétat où il était avant la démolition. U appartiendra aa. 
conseil de fabrique de décider oe qu'il doit fair». 

L'AFFAIRE SCHOTSàlÀNÎB. - ARRIVEE A LILLB 
D'R e^Ir-CSBE. — Strubbe, le aoldat d» 1» légion étran
ger», qui, pressé par le remords, d'assre» fus dire», a 
avoué être 1 auteur de l'assassinat de M. Scbotemans, est 
arrivé a Lille, jeudi, k trois heure» du soir, conduit pas* 
des gendiumes de Paris, et a été éoroué isiuiédiatexoent 
t ta snaison d'arrêt. M. Danraine, juge d'instruction, ooea
pé par une affaire d'émission de fausse monnaie de Tour-
co-ing. ne pourra vraieemsxdUemsnt s'occuper de cette 
affaire immédiatement. 

LES COURS POUR LES JEUNES FILLES A LA 
SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE. — Mereredi. à dix heures 
et demie, a eu lieu, sous la présidence de M. l s docteur 
Calmatte, vice-président ds la Commission d'organisatioa, 
remplaçant M. Delaune, présidant, indis|K>sé, 1 ouverture 
des cours institues pour tes jeunes fille» à la Société In
dustrielle, cours qui fonctionnent depuis deux ans. Devant 
un auditoire aussi nombreux que ctlioisi, M. ls docteur 
Calmette a prononcé un discours. 

FIANÇAILLES. — Le jerjdi 14 irârernure sers béni, en 
l'ésrliso Saint-Miohel. k Lille, le mariage de MHe Oermain* 
Moiirmant. fille de M. et Mme Loua Mnurmant, avec 
M. Paul Soudain, fil» de M. et Mme Soudain-Dewisme, de 
W^cncourt, près d'Anxi-le-Clifiteau. 

CONVOIS FUNEBRES &0BITS 
l^es amis et counaisaances de la famille BONNET-

LEFEBV RE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du déoèa ds Mademoiselle Jeanne-Elise-Marie 
BONNET, décédée à Rouban, le 5 novembre 1901, 
l'âge de onze ans et un mois, administrée des Sacrements 
de notre mère la Mainte-Eglise, sont priés de coneidérsr 
le présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister à lu Messe de Convoi qui sera oélébrée le ven
dredi 8 courant, à neuf heures, aux Vigiles qui seront 
plantées le même jour, à cinq heures, et aux Convoi et 
Service Solennels qui auront lieu le samedi 9 dudit mon, 
à neuf heures et demie, en l'église du Très Saint Réd«sns>-
teur, à Roubaix. — L'assemblée à la maison mort-aaJrs, 
123, boulevard de Belfort. 

POMPES FUMBRIS DESCHAMPS-BEM01ST 
Concessionnaire des hospices et des établissements cha

ritables de la Ville. 64-66, rus de l'Alouette, Roubaix. 
Magasin et fabrique de cercueils en tous genres. Décors 

funèbres et corbillards de toutes classes. Démarches et 
formalités i l'occasion d'un décès et transport de corps sa 
Franc» et à l'étranger. — Téléphone. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audienoe du jeudi 7 novembre 1901 
Présidence de M. Ses, vue-président 

L>e v w l c h e z .11. V i a u e s i e , b i j o u t i e r 
à L i l l e 

C'est un grand, beau garçon, que le prévenu, Auguste 
Chauvin, l'air d'un geutMsunjji distingué, uartant brju, 
s'exprimaat ara* aisance, et oe n'est au fond qu'un auda
cieux et M l El ni lep-^ket. U a 24 aa», exeice, dà^il, U 
pruieBsion de bookmaker ; déjà d<iax fois il a été condamne 
pour vol, i un au de prison en 1853 par ie Tribunal de la 
Senne, à six mois à. Marseille, eu 18J9 ; il a ensuite fait 
partie d'une bande de voleurs qui mettaient Je» bijoutiers 
de Paris eu coupe regiéu ; ji demeui'ait aiurs bouisvord 
Poisaoïmiè». L mst i union ouverte par le I'arquet de Ltoa 
aboutit à non îeuvoi devant la pouce uoiraclionuaije pour 
decx vois comuus ulies des bijoutiers, l'un obea M. Va-
ncate, k Liùle, Joiit nous aidons parler plus longuement, 
l'autre à Anvers, c-bes .\L\1. WuudeIV t t Autouy, d'une 
bague de 5.000 iiransa. Ma£, à oe sujet, un inusdent se 
produit dès l'appel de la eau»). M" Oand. avocat da pré
venu, dûc-are «oulever 1'mouaspétenoo -pour 1» vol c o s s u s 
à Anvers ; sans doute, le l'anquet beiige a pu vaiabéciiient 
se dewassir de l'affaire en faveur de ia justioe franc-uee, 
mais les tribuuaux ne sont coaupetenu qus si le datit a 
été coaionia dans leur rsaaast, si i inculij>é y est domoilé un 
s'il y a éUi anrété. Lorsque Je Parquet beige a dénoncé se» 
faits à notre l'arque* C'iiauvûi était déjà uétenu à la mai
son d'anét de Liiûe, mati il est de jvxi^rudenee constante 
<jue caste détantion loreée ne peut créer un domici-e et 
attribuer cusqpétenoa: d antre part, Chauvin a été arrête 
à Reims. Le iV •oiu.ai et le juge d'msiructiim de Liïlîe ne 
pouvaient donc pojit ctiunaitre de cette affaire. Les ma
gistrats ont accueilli cette thèse et, dons une premièie dé
cision rendue au oumjienoauient des débats, ils .-e décla
rent iii^. impotents à oonnaitre du voit d'une bague cuosmaa 
à Auvu.-. «t leovoieut M. le l'rocurear de la Repubéjue 
a se pourvoir ooiuuie ii avisera. 

^Ou s't^aoupe ai'.ta du vol ootuiauis par Chauvin ohez M 
VaLeste. bij-outâei-, rue Nationale, à Lille. Le 7 juin der
nier, vêts doux heuies moins le quart, cet individu se pré-
seuuiit siens Je Mnanssa, dentaii l-uu. à voir des bagues 
poui- s» iiauoee, d.«j.araiit que 4/juU ou u.Ouu franc» ne 
l'efirayaient pas, qu't. ii ne regardtiit pas au prix... m et pour 
cause ! l i le* ounsàdoiu «Uentivament, en lit mettre plu
sieurs de côte-, et parût en ajoutant qu'il allait bientôt 
revenir aveu cei^e à qui la bague était destinée. A peine 
eut-il quitté le iiiae.usiu que Mme Vaneste constata Cak> 
aeuoe c'na bijou dons le boguier ; pas de doute, on avait 
eu oSaire k an filou ; un employé, eu effet, avait remarqué 
que i'bxsnsas avait conservé ees gants a la main ; avec «on 
ongle, i l avait soulevé un anneau et l'avait glissé duos la 
paire ds gants, avec une habileté surpieuuaite. Pendant 
iongteuips, on resta sons découvrir le volsux : on retrouva 
seweu*>nt sa troue jui»|u*à YVottot"ivs où il s'était pressé 
d'aJitSr prendre Je train, »ipiès avoir envoyé "rendre sa 
v,ée,e au Grand-Hôtel où si éta.t descendu la veille. 

M Vicueste W t l t par lettie tous les bijoutiers ds 
Flanos et de lta-xique, os fut ainsi que l'on mit la main 
sur le coupable. Vers le milieu de ju--iet. Chauvin se nré-
soau.it c.ie/. uu l'.juutM-r de Reims, M. Lucien Quentin, 
tue des Ktaoes, qui reconnut aussitôt en ha ie signaseaiwat 
que M. Vanesi» avait envoyé, et m»tre voleur t-ccoitNDienca 
son syslême... mais il ne put parvenir à ses tins ; surveilié 
de i.iès, il dut i s icu sans avoir réussi à faire Je coup ; 
M. Quentin <ie M a à un agent de police qui passait. 
Aassjuèt h, vue du i-epréseuusat de 1 autorité, oe triote 
siie e-.s.tya de prendre Ja fuite, tant il se sentait ooutpabce. 
Chauvin nie c i .cgi jtieaiont le vol qui lui est raproché : 
la.-.i.i. u par uinibtc 'le pdrsamres qui, dans le cabinet de 
IL le juge d'iiasîrucé-ion, Vont iléîâgaé fcans hésitation entre 
pl.isieurs individus qui leur étaient présentés. Ji affirme, 
eontre toute vruisemV.-tnce, que j.uifcUK il n'a nus les pieds 
k L c e et qu'il ne .sait pas ce qu'on veut lui dit». Bien nlus, 
ou a retrouvé à Ain.eirs mie autre de ses victauos, M.Eu-
giand. bijoutier, ohez qui. deux jours avant, il a enlevé 
une bae:ue dans des conditions identiques an vol de LlUe. 
et M. Eugrand le reconnait tout aussi foimdiiemiant que 
les atrties témoins. Chauvin ne se dit d'aiïeuis pas tou-
jouis aussi innocent, et, dans l'intimité, il se déboutonne. 
A un prévenu du nom de CoqueTal qu'il reueontrait à la 
•Bsana d'.urèt, il a racunté Je» periiK-tias^da l'affaire et 
dérofié son n m ésîe ; ii l'avait m«-me uharge à sa sortie de 
prison de porter i son ssuie une lettre ou, coût en loi 
•-..vouant qu'il c espérait s'en tirer avec deux ans de nri-
stm ». il >a chargeut de lui -créer un alibi. La lettre fut 
trouvée dans 1» ohanssure d» Ooquerel. sou* ses oliaus-
Btttea, et jointe an dossier. En vain M" Oand désrelopnje 
dorant le Tiibnual le doute sur Tindentité de Chauvin ui, 

1 s-'it dit en p.LSsant, se faisait appeler « Armand de Cui-
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La Mendiante de S-Sulpice 
P A R X A V I E R D E M O N T E P I N 

Scxe-ux*s j u m e l l e s 
Un mot pressant fut adressé au notaire de Par i s 

» y » n t dans les mains un double d u te s tament d u 
•Jointe Emmanuel , lui tleroanidant d e produire sans 
Mini c e double et de fournir un é t a t des biens e t 
r a l e e m désignés dans le tes tament et dont il é ta i t 
dépositaire e t administrateur. 

Toutes- ces formaaités remplies, la succession se
rait pronrptement ouverte e t 1 envoi en possession 
ardorm -. 

Les conseils de guerre s i égeant en permanence 
a Versail les fonct ionnaient avec une infatigable ac
t iv i té . 

C'est par centaines que des arrêts é ta ient pro
noncés (Laque jour contre ceux qui avaient é té ar
rê té s comme ayant pr i s vtoe par t ac t ive à l'insur-
ruction communarde. 

B iaarre coïncidence I 
L e jour où les obsèques dn comte Emmanuel 

•Iraient l i eu , à l 'heure m ê m e où l'on descendait 
non corps dans ie caveau funMrre q u e possédait la 
#amil!e> d'Areynns au cirnetiàre de Fenes tranges , 
B e r v s i s D u p l a t comparaissait devant ses juges , 
officiers dévoués à leur patrie , ne connaissant que 
l e code mi l i ta ire , implacable à bon droit d a n s sa 
j u s t i c e puisque sur ses assises de grani t reposa 
ra discipl ine qui fait l'honneur «t la force d e l'ar
m é e . 

Les esprits s'étaient un p e u calmés , les colères 
do la première heure s'apaisaient, les exécut ions 
sommaires avaient r,s-. ; . 

On jugea i t , mais on j u g e a i t rapidement , sans 
enquêtes minutieuses , inuti les d'ai leurs puisque ie« 
accusés avaient é té pris les armes à ht main, ou 
dénoncés avec preuves à l'wppui d e la dénonciat ion . 

Servais Duplat avai t eu lo temps do réfléchir. 
Si dans un premier mouvement de désespoir e t 

de rage il s'était d i t : 
— On ne rfugue qu'une fois I — J 'a i joué , j 'ai 

perdu ! tant pis pour moi !... 
L a réflexion avait modifié d u t o u t au tout son 

é ta t moral. 
I l se disai t maintenant : 
— Ceux qui passent devant les conseils de guerre 

ne sont pas tous fusi l lés . . . — Quelques-uns sont ac
quit tés . — Beaucoup ne sont condamnes qu'à la 
déportat ion. . . Ça serait trop bête de ne pas faire 
des pieds e t des mains pour évi ter les feux do pe
loton du camp de ejatory... 

Le misérable sa rattachai t avec ardeur h l'exis
tence. 

Il faisait si bon vivre ! 
Mourir, quand il possédait une fortuno enterrée 

dans un coin de la banlieue I 
Allons dono ! — Est-ce que c'était possible P 
— N on I non I... — il se défendrait tieri I — II 

serait plus malin que ses juges ! — U les roulerait ! 
Lorsque Dupla t sortit de l'une des salles d s l'Oran
gerie transformées e n casemates, ot où groui l la ient 
entassés , déguenil lés , les prisonniers haletants d'an
goisse, e t lorsque, escorté de deux gendarmes, i l 
tut conduit devant le tr ibunal , il avait :o cœur plein 
d'espoir. 

Une grande pièce nue, tendue de papier sombre 
d'un brun rougeâtre, éclairée par deux haute s e t 

larges fenêtres sans rideaux, des toiles d'araignées 
pendant aux angles du plafond, voila ie décor. 

Au fond de la salle un volumineux trophée t e 
drapeaux tricolores fixé à la muraille par un i,»r-
touclie à fond bleu de oiel sur lequel se l isaient en 
lettres d'or ce? mots : 

« Z/onneur. Patrie. Devoir. » 
Au-dessous du trophée une estrade enfréo à .t» 

quel ie on aocédait en gravissant trois niar lies. 
Au centro de l'estrade une longue table recou

verte d'un tapis vert , couleur drap de billard. 
A droite et à gauche deux bureaux, celui du se

crétaire-rapporteur et celui d u greffier du conseil . 
Derrière ces tables surchargées de dossiers, des 

hommos de tous les âges , aux figures martiales m a i s 
soucieuses , e t portant dos uniformes chamarrés 
d'or. 

C'étaient les officiers de tous les grades formant 
le conseil de guerre. 

U n colonel présidait , v ieux soldat à la mousta
che longue, aux cheveux grisonnants tai l lés e n bros
se , il la physionomie rude, sévrè, mais non mé
chante . 

D e v a n t le président, l e Code mi l i ta ire , des ex tra i t s 
des lois régissant les villes mises e n é t a t de s iège 
e t les insurrections à main armée . 

Tout un arsenal de législation fournissant des ar
m e s terribles. 

Autour d e la salle, formant la haie, des soldats, 
fusils chargés, baïonnette au canon. 

Les officiers qui les commandaient , sabre au 
clair . 

U n silenoe profond, glacial . 
Lorsqu'on le fit s'arrêter e n face d u conseil , Ser

vais Dupla t paraissait calme e t rés igné . 
Il j e t a un regard rapide sur ceux qui al laient être 

tes juges e t disposer de sa v ie . 

Sur leurs visages il cherchait à surprendro l 'ex-
pres' ion de leurs pensées. 

Mais ces visages é ta ient impassibles , impénétra
bles, muets . 

Le pi évident, après avoir feuil leté quelques-uns 
des papiers placés devant lui, prit t o u t à coup la 
parole. 

— Votre nom ? — fit-il d'une voix sèche. 
— Servais Duplat . 
— Vous avez é té so ldat . . . 
— Oui, mon colonel. . . j 'ai fai t un congé dans le 

17e d e l igne. 
— Vous avez é t é sergent-fourrier au 67e batai l 

lon de la garde nat ionale pendant la guerre P 
— Oui, mon colonel . . . — j'ai fait part ie d'une com

pagnie de marche, j 'ai combattu les Allemands avec 
ma compagnie à l a batail le de Montretout , où ça 
chauffait dur, e t je m e suis conduit e n brave, on 
peut le demander aux camarades . . . 

.— Aiprès la s ignature do l'artni'stico, pourquoi 
n'avea-s/ons pas déposé votre fusil P 

— Le désarmement n'avait point é té ordonné,mon 
colonel, e t nous gardions, l'arme au bras, les ca
nons qui nous avaient é t é confiés e t que nous ne vou
lions pas abandonner à l'ennemi . . . 

— Vous entriea e n l u t t e déjà contre l e gouverne» 
m e n t . . . 

— J e ne pensais pas à cela, mon colonel . . . j 'agis
sa i s par pur patriot isme, comme bien d'autres. 

— B t après ? 
— Apres. . . — balbut ia Dupla t . 
— Vous avez soll icité un grade dans l 'armée •»» 

la C o m m u n e . . . 
— Cest -à-dire que j e l'ai accepté . . . 
— Vous ét iez capita ine d'une oonipagnie de fé 

dérés . . . 
— Oui, mon colonel. 

Servais friwonna. 
AHait-on lu i parler des sol'lats de cette compa

gnie à qui , d a n s ta cour do la Roquet te , i l avai t 
commandé le feu sur l'arciievôque de Par i s e t les 
autres otages P 

L e colonn'. reprit : 
— Poui \ iuo i avea-srous porté l es armes contra 

l 'année régulière P... contre votre patrie P contre 
vos frère» ? 

Servais respira. 
L'int^'rnatrHtoire qu'on lu i faipait subir n'abor

dait point la quest ion des otages . 
U répondit : 
— J e me suis laissé entraîner . . . e t puis , il fai-

tVit v ivre , — j e n'avais , pour manger , que m » 
solde.. • 

— Vous pouviez vous rendro à Vereaiflea e t , 
comme l'ont fait beaucoup d'autres, vous ranger 
d u côté des honnêtes gens , au l ieu d e TOUS mettra 
au sorvice de l' insurrection.. . 

— J o n'ai pas réfléchi.. . — D asrleurs, je n'araia 
pas le sou pour qu i t t er Paria. . . 

— D i t e s donc que vous a imies mieux rester à 
Par i s où le désordre é t a i t votre é lément et où roua 
pouviea sans contrôle donner un libre cours à vos 
mauvais instincts . — Pondant deux mois vous a v e a 
terroriM votre quart ier p a r l e s bruta l i t é s e t l e 
cynisme Tes plus révoltants ! J 'ai sous les y e u x de* 
bons de réquisit ion signés par vous, que vous Miem 
porter vous-même, escorté d'homme» en armes, e t 
menaçant de mettre au mur les commerçante qui n e 
se soumet ta ient pas d'aasea bonne grâce à vos e x i 
gences. 

Hervais baissa ta t ê te en frisonnant de n o u v e a u . 
Merrm ne menta i t po int e n lui affirmant que d s 

nombreuses dénonciat ions avai t é té déposées contre 
lui. 
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